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… à l’hôpital 
et au-delà ! 

 

 

Avec la vulgarité et la brutalité mafieuse qui les 
caractérisent, Donald Trump et son vice-
président, J.D. Vance, ont donné une belle leçon 
d’impérialisme devant les télévisions du monde 
entier. Face à Zelensky, le dirigeant ukrainien, pas 
assez docile à leurs yeux, ils ont monté le ton, 
estimant avoir toutes les « cartes » dans leurs 
mains. 
 
Depuis son retour au pouvoir, Trump ne cache pas 
sa volonté d’imposer au monde la puissance 
américaine. Multipliant les félicitations à Poutine, il 
entend participer avec lui au dépeçage de 
l’Ukraine : pour Poutine et ses oligarques, les 
terres conquises au prix de centaines de milliers 
de morts ; pour les trusts américains, les minerais 
du reste du pays. Qu’importe le sort des peuples 
dans ce partage entre grandes puissances ! Et 
quand Zelensky ose réclamer des garanties que la 
guerre de conquête lancée par Poutine ne 
reprendra pas de plus belle à la première 
occasion, c’est Trump qui vient lui rappeler qu’il 
n’est rien face aux puissants et ne peut rien exiger. 
 
Les pays européens tentent de s’inviter à la table 
du festin 
 
Mis sur la touche par leur tutelle américaine, les 
dirigeants européens sont en plein désarroi. 
Sommet européen avec Kiev ce dimanche à 
Londres, Conseil européen extraordinaire à 
Bruxelles jeudi 6 mars, les concertations se 
multiplient. Mais les dirigeants européens n’ont 
rien de plus à offrir au peuple ukrainien. En réalité, 
ils veulent avant tout obtenir leur part du gâteau. 
Sébastien Lecornu, le ministre français de la 
Défense, a d’ailleurs annoncé jeudi 27 février qu’il 
souhaitait, comme Trump, conclure un accord sur 
les minerais avec Kiev… 
 
De Keir Starmer, Premier ministre britannique, à 
Giorgia Meloni, la Première ministre italienne 
d’extrême droite, qui ne cache pas son admiration 
pour Trump, tous affichent derrière leurs divisions 
 

la volonté commune de consacrer toujours plus de 
budget à l’armement et aux dépenses militaires. 
Sous prétexte qu’il faut désormais « nous » 
défendre, puisque désengagement américain en 
Europe il y a. 

Comme si nous pouvions leur faire confiance pour 
cela alors que, aujourd’hui comme hier, les mêmes 
ne font qu’attaquer les classes populaires : qui peut 
croire que Macron, le président des riches, en se 
posant en leader de l’Europe de la défense et en 
appelant à « acheter européen », a autre chose en 
tête que les intérêts des industriels français du 
secteur – Airbus, Thales, Safran, Dassault… 

À l’union des exploiteurs et des milliardaires, il 
faut opposer l’union des travailleurs et 
travailleuses 

Trump, Macron, Poutine et consorts façonnent un 
monde de chômage et de misère. Et de guerre. 

En Ukraine, la colère est profonde, non seulement 
contre Poutine, mais aussi contre Zelensky qui a 
facilité les licenciements et fermé de nombreux 
services publics, alors qu’un certain nombre de 
patrons ukrainiens ont multiplié leurs profits. Et 
contre les dirigeants du monde impérialiste qui se 
fichent pas mal de leur sort. 

Chaque déclaration guerrière, et surtout chaque 
augmentation des budgets militaires, augmente la 
probabilité de guerre, en fait nous en rapproche. 
C’est le risque que nous courons si nous laissons 
les mains libres aux capitalistes et aux chefs d’État 
à leur service. Aucune solution ne viendra d’eux, ni 
de ceux qui se mettent à leur remorque, comme l’a 
fait Zelensky en s’alignant totalement derrière les 
grandes puissances occidentales. 

Contre la militarisation grandissante de la société, 
contre les rivalités impérialistes, ce qu’il faut, c’est 
l’union de tous les travailleurs, exploités, opprimés, 
pour en finir avec ce système ! 

Face au poker menteur des grandes puissances, aux 
travailleuses et aux travailleurs de renverser la table ! 
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Full Hôpital Jacket  
Une note de la direction sur la « planification et gestion 
des repos pour l’année 2025 » du 27 février a été 
envoyée aux cadres pour leur rappeler de mettre la 
pression sur la pose de nos congés. Sous prétexte de 
« nécessités de service », c’est régime militaire pour 
ceux qui font tourner l’hôpital. Déjà pour poser ses CA 
c’est compliqué, et les cadres imposent déjà nos jours 
de congés dans beaucoup de services. La direction 
encourage à poursuivre ce moyen de « planification », 
et les consignes supplémentaires foisonnent : pas de 
pose de RT groupés, les RR et les JS imposés, il faut 
écumer les jours au fur et à mesure, il faut éviter au 
max le recours au CET, et le report de jours de 2024 à 
2025 est conditionné et ultra réduit. Bien commode de 
parler « nécessités de service » quand la direction 
organise le sous-effectif perpétuel !  
 
Ratatouille  
Avec la dégradation et la vétusté des bâtiments, les 
rats pullulent dans l’hosto. Au moins, il y a une 
quinzaine d’années, des chats vivaient dans l’hôpital, 
des personnels en prenaient soin. Mais avec la 
suppression de leurs postes, les chats aussi ont 
disparu. Libérez nos chats-marades !  
 
La direction revient sur les plannings des 12h 
En gériatrie, quand les collègues sont passés en 12h il 
y a 3 ans, la promesse était la suivante : un planning 
fixe avec une semaine blanche, et des effectifs 
corrects. Il y a quelques mois, la direction a supprimé 
des postes et mis fin à la semaine blanche. Et 
maintenant elle veut imposer un nouveau roulement : 
lissage de planning, fin des week-ends, et moins de 
personnel. Les promesses pour réorganiser les 
services sont faites pour ne pas être tenues.  
 
Mais pourquoi mettre nos patients à l’hôtel ?! 
Depuis quelques années, le ministère pousse les 
hôpitaux à héberger des patients à l’hôtel, parfois dans 
l’enceinte même de l’hôpital, parfois juste à côté. Le 
nombre de nuitées a triplé en 3 ans ! Résultat : c’est 
l’assurance maladie qui paie des groupes hôteliers 
déjà millionnaires, pour ne pas avoir à héberger les 
patients et faire encore plus d’activité. À 80 euros la 
nuitée, ça fait cher ! Et là où le prix d’une chambre 
dépasse (partout, à Paris), c’est au patient de régler de 
sa poche… et le tout sans accès aux soins ! 
Le privé n’a de cesse de se servir sur la bête, et on ose 
encore dire que le public est trop dépensier ! 
 
Cyclone à La Réunion : une catastrophe pour les 
plus pauvres 
Le cyclone Garance qui s’est abattu sur la Réunion a 
causé beaucoup de destructions : 5 morts, 50 000 

sinistrés déclarés, maisons détruites, villages 
dévastés par les éboulements ou les trombes d’eau. Le 
réseau électrique, déjà vétuste, est très endommagé. 
Manuel Valls va débarquer le 6 mars pour constater les 
dégâts : comme s’il y avait besoin de lui pour que soit 
publié un arrêté de catastrophe naturelle et calamité 
agricole, le strict minimum. Car les habitants les plus 
pauvres, les plus touchés qui ont tout perdu, se verront 
difficilement rembourser quoi que ce soit. 
 
Nouvelle provocation de Retailleau contre les 
Algériens 
Le ministre de l’Intérieur, Retailleau, a annoncé qu’il 
était en train de préparer une liste de centaines de 
ressortissants algériens « aux profils dangereux » qu’il 
veut faire expulser. « Ma mission », a-t-il ajouté « est de 
protéger les Français ». Il instrumentalise l’exemple de 
Mulhouse où un schizophrène algérien a poignardé un 
retraité portugais. Utiliser un fait divers dramatique 
pour déverser une propagande raciste est la marque 
de fabrique du ministre de l’Intérieur qui chasse sur le 
terrain de l’extrême droite, avec le soutien des Bayrou 
et autre Macron. 
 
8 mars, journée internationale de lutte des femmes  
En France, la liberté de recourir à l’avortement est 
inscrite depuis un an dans la Constitution. Mais, faute 
d’un nombre suffisant de centres de santé le 
pratiquant, il est en fait de plus en plus difficile d’y 
accéder. Si les violences sexuelles sont enfin 
dénoncées, dans le milieu du cinéma notamment, les 
féminicides sont néanmoins toujours aussi nombreux. 
Les femmes sont toujours moins bien payées, moins 
considérées, reléguées au rôle de mères. Dans le 
monde, les femmes voient leurs droits attaqués, 
notamment par des gouvernements d’extrême droite. 
Samedi 8 mars, prenons la rue pour exprimer notre 
refus de ces violences et discriminations sexistes : 
RDV 14h place de la République à Paris.  
 
 


